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Mai' qu« de tribulations l’y atten
dent imméd'atement ! La révolu
tion n'était qu’assoupie dans ses 
Etats ; dès le commencement de 
1849, elle se réveille. En Hongrie 
notamment, bien organisée sous la 
main du dictateur Kossuth, elle a 
ba tu en dix rencontres les armées 
autrichiennes. Un sauveur est 
donc nécessaire à François Jeseph; 
il le trouve dans l’Empereur Nicolas 
le dieu du jour, devant qui se cour
be et tremble l’Europe. Avant la 
tin de juillet, le lieutenant de Kos
suth a fait sa soumission au géné 
rai russe Paskiewicz. L’empire 
austro-hongrois est donc pac flé ; 
mais sa pacification lui coûte ses 
libertés.

L'EMPEREUR1

François-Joseph
Un n’a d'yeux que pour les empe

reurs qui débutent : si nous en re
venions à ceux qui portent le scep
tre, suivant le mot d’Homère,depuis 
un demi siècle, plus ou moins ! Du 
doyen de cet élite, la reine Victoria, 
qui compte à présent cinquante 
quatre ans de règne, je ne dirai 
rien ; elle s’est donnée la peine de 
na1tre, et sauf la mort prématurée 
d'un mar qui c'avait d’autres fonc
tions que de l’aimer, tout lui a 
réussi. En montant sur le trône, 
elle était souveraine seulement du 
Royaume-Uni de Grande Bretagne 
et d’Irlande : elle y ajouta, de
puis 1876, le litre d'impératrice des

Bien différente a été la destinée 
du monarque qui, par la durée déjà 
longue de sou règne, vient immé
diatement après elle. L’empereur 
François Joseph, qui ne tait Qu'at
teindre la soixantaine, est assis sur 
le trône des Habsbourg depuis qua
rante trois ails ; mais pendant cet 
espace de temps, que de secousses 
pour lui, que d’ébranlements pour 
la monarchie autrichienne 1 On 
cherche vainement sous quelle for
me l’adversité leur a été épargnée. 
Revolutions intérieures, guerres 
mal heure’.ses, deuils de famille, ils 
ont eu tout à supporter.

Et cependant jamais le principe 
monarchique n’a été moins contesté 
qu'à présent en Autriche, tant il a 
su y montrer de souplesse pour 
s’adapter aux nécessités des choses 
et aux convenances des peuples. 
Nous connaissons des pays qui. de
puis l’année où l’empereur François 
Joseph a ceint la couronne, ont 
changé quatre ou cinq fois de gou
vernement ; l’\utriche, elle, n'a uas 
bronché et s’en est tenue à celui 
qu’elle avait ; a-t elle été vraiment 
si mal inspirée ?

Le 18 février 1853, François Jo
seph se promenant vers une heure 
de l'après m di près du Koerthuer- 
thor, à Vienne, regardait des sol
dats qui faisaient l’exercice dans les 
fossés d’un bastion. Tout à coup 
un ouvrier tailleur,ct-devantsoldat 
hongrois, du nom de Libauyi, après 
avoir trompé la surveillance qui 
aurait dû l’empêcher d’approcher du 
monarque, fond sur lui et lui porte 
un coup de couteau à l’occiput. 
L’Empereur se retourne vivement, 
pendant que son aide de camp saisit 
l’assassin et le contient. La blessu
re heureusement est légère, si bien 
que l’Empereur peut se rendre, 
sans être soutenu, au palais de l’ar
chiduc Albert situé non loin de là 
et y recevoir les premiers soins. On 
a peine à soustraite Libenyï <* la fu
reur populaire : en six jours il est 
jugé et exécuté.

Une ère de repos s’ouvrait enfin 
pour François Joseph. La guerre 
de Crimée suivie du traité de Paris 
permit à l’Auir che de jouer un 
grand rôle, sans tirer l’épée : c’était 
l’6poque où elle élounait le monde 
par son ingratitude, laissant l’empe
reur Nicolas se débattre contre la 
coalition anglo-française. Mais il 
n’y avait là qu’un répit . Dès 1853 
François-Joseph perd lit la Lombar
die ; en 1866, il essuyait Sadowa 
renonçait à la Vénétie et se voyait 
contraint d’abandonner l’Al emagne 
à la Piusse. Puis sa belle- sœur, 
l’impératrice Charlotte, était frap
pée de folie ; enfin, six mois plus 
tard, son frère l’empereur Maximi
lien était fusillé à Queretaru !

Cette fois, la monarchie autri
chienne, dépouillée de son prestige 
et avec des peuples déseiichantét» 
n’a plus qu’uns ressource : se ré
concilier avec la Hongrie. Elle eu 
prt-nd son parti sans arrière pensée. 
Un homme d’Etat qui, pour la cir
constance, a vu juste, le coni'e de 
Beust, prend la direction des affaire 
et inaugure les lélormet constitu
tionnelles, dont l’Empereur a accep
té le programme.

Immédiatement s’ouvre le plus 
curieux des spectacles. A une Au
triche, où tout se centralisait jus
que-là entre les mains du chef de 
I Etal, M. de Beust à fait succéder 
uu régime, qui divise l’Empire, sous 
un seul monarque, en deux monar
chies pourvues l'une et l’autre 
d'un ministère response ble, et 
n'ayant de co iiciuq que 
la diplomatie et la défense nationale 
avec l'argent nécessaire pour y suf
fire.

Avez vous lait l'excursion de 
Vienne à Prague en touriste,je veux 
dire par le chemin le plus long 1 La 
ville d’OImutz n'a pu vous êchap' 
per. Non qu'elle offre rien d’ex
ception uelleuient curieux; uu F ran 
çais, pour sa part, n’y retrouve 
guère que le souvenir de Lafayette, 
arrêté là en 1792, et qui fut relâché 
après Gampo Forniio. Malgré tf s 
vingt mille âmes, Oimutz est avant 
tout une place forte, peut être la 
plus forte de l'Autriche.

Eh bien ! c’est là que l’emp* reui 
Ferdinand et sa cour vivaient de
puis quelques mai nés,en décembre 
1848, sous la protection du prince 
de Windischgraetz. La Révolution 
les avait d’abord chassés de Vienne 
et contiaints de se réfugier A Ins 
p.-uck, neuf mois auparavant ; puis 
elle ieur avait enjoint de regagnei 
la capitale, au mois d'août suivant ; 
enfin, en octobre, elle les avait for
cés de nouveau de s'éloigner, et 
celte fois ils s’etaient fixés au cœui 
de la Moravie. L’autorité impériale 
reprenait petit à petit son prestige ; 
mais l’empereur Ferdinand person 
ueliemeut sortait plutôt diminué 
que grandi de ces vicissitudes, et 
dès lors beaucoup de laisons lui con 
seillaient d abdiquer.

Son successeur ne pouvait être 
être d’ailleurs que son neveu, l'ar 
chiduc François . oseph, alors âgé 
de dix huit ans, grand, svelte, im
berbe,au teint rose et virginal; bref, 
un adolescent c.éjà naturellement 
sérieux et élégant. L'impératrice 
Marianne était impatiente du chan* 
gemeut de lègue ; l’Empereur n’y 
était que résigné. La cérémonie 
fut fixée au '2 décembre 1848.

Ce jour là, tous les membres de 
la famille impériale, les ministres 
et les hauts fonctionnaires sont 
revn's dans la salle du trône, avant 
huit heures du matin. A huit 
heures, l’Empereur, accompagné de 
Vlmperatnce, parait et lit son abdi
cation en faveur de l’archiduc 
François Josepü Celui-ci alors 
s'approche et reçoit à genoux la 
bénédiction de son oncle u Que 
Dieu te bénisse, lui du ce dernier, 
c induis toi sagement ; je l'ai fait 
de grand cœur." Buis l'Impératrice, 
les larmes aux yeux, relève et eu» 
bra se le nouvel Empereur. Ii ve
nait de monter sur la grande scène : 
d n’en est plus descendu.

Et l’empereur François Joseph se 
présente ainsi, depuis un quart de 
siècle, comme le modèle des souve
rains constitutionnels. Nul en Eu
rope, dans ce lôle plus compliqué à 
Vienne qu’ailleurs, ne montre au
tant de correction, de soupbsse, d 
dignité. On croirait qu’il puise Sun 
infaillibilité dans une tradition de 
trois ou quatre siée es alors que tout 
ernaue de son bon sens, de son sen
timent du devoir. L'Autriche a 
effacé de la sorte beaucoup de sou
venirs pénibles et regagné beau
coup de terrain perdu Elle re-sem 
ble à un homme, né millionnaire, 
qui, après avoir été 
aurait reconquis deux cent mille 
franc- de rente bien assis C n'est 
pas l’op.iltii ce illimitée, mais c'est 
l'aisance enviable.

presque ruiné,

Après quarante-trois ans de 
tègne, l'empereur François-Joseph 
n’est pas encore vu il lard, et la 
soixantaine ne lui a rien enlevé de 
son activité, ni de son amour du 
iravai'. L’eide de camp de service 
auprès de sa personne doit toujours 
ètie drbout à quatre heures du
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ENTREPOT DE MEUBLESTroisième Centenaire Louis durant trois ans contre un 
père qui voyait eu lui l’héri ier de 
■ on nom le plus propie à grandir sa, 
r duoinmée.

A l’exemple de leur saint patron, 
les jeunes gens doivent être forts et, 
pour accumuler en eux «ette éner 
gie qui leur donnera la victoire à 
l’heure du combat, il ne sutïit pat- 
d'attendre le moment de la ten ta

rn a lin ; à cinq, le souverain entre 
dans eon cabinet, et y passe, au 
milieu du dédale des affaires, la 
presque totalité de ses journées. 
L’empire des Habsbourg se compose 
de dix, quinze nationalités : Fran
çois Joseph, bien entendu, ne parle 
oas les langues de tous ses peuples ; 
cependant quatre d’entre elles au 
moins lui sont familières, le hon
grois, le bohème, l’allemand et 
l’italien. Il comprend en outre le 
polonais et s’exprime très facilement 
en français.

Aux Conseils de ministres qu’il 
préside et aux dossiers qu'il étudie 
lui-même, vient s’ajouter pour un 
empereur d’Autriche l'usage, j’allais 
dire l’obligation, de laisser appro 
cher sa personne. Oui, là-bas, 
chaque fois qu’un citoyen, une 
société, une commune, ont quelque 
intérêt à débattre avec le gouverne
ment, pour obtenir justice,solliciter 
un secours,demander soit une route, 
soit un chemin de fer, ils peuvent 
aller chez l’Empereur, suivant 
l’expression populaire, plus facile 
□rent que nous n’irions ch- z M. 
CarnoL Ils n’out qu’à s’inscrire 
quelques jours à l’avance, en indi
quant l’objet de leur visite : deux 
fois par semaine, tantôt à Vienne, 
tantôt à Death, là dans les salons de 
la vieille Burg, ici dans ceux du 
Pdlaio-Royal,une foule comprenant 
toutes i**s classes et réunissant 
toutes les conditions, sinon tous les 
costumes, attend son tour d’audien
ce et reçoit, du souverain qui l’é
coute, l’accueil le plus bienveillant.

Mais l’Empereur fait mieux que 
prêter une oreille attentive aux 
requêtes qui lui sont soumises, il 
les discute, il prend des notes sur 
leur contenu Dans sa haute stature, 
le corps est resté droit ; sur le 
visage, caractérisé par la proémi
nence des lèvres et l’épaisseur lé
gendaire d une moustache qui se 
relie à d’immenses favoris blancs, 
on retrouve l’œil bleu d’au
trefois, l'honnêteté et la gravité de 
la race.

Une dernière catastrophe, la plus 
épouvantable de toutes, était réser
vée encore au père et au souverain- 
Il avau reçu le pouvoir impérial 
des mains d’un oncle ; il ne le trans 
mettra plus, lui aussi, qu’a un 
neveu. Telle est l’inexorabl* 
nécessité depuis le drame de Meyer- 
ling On dit que François-Joseph 
ne s’accorde à présent qu’une d<s- 
traction, celle ne la chasse, la chas 
se, au coq de bruyère particulière 
ment. Pendant la saison, il se met 
en rou e a-sez tard dans la soir- -, 
de façon à arriver au rendez vous, 
dès la pointe du jour. La fusillade 
commence aussitôt pour se terminer 
au lever du soleil. Alors le chas
seur regagne ses équipage* et son 
train de chemin d<- fer II est de 
retour à Vienne deus la matinée, et 
n’a ainsi pris que sur sou sommeil 
pour se reposer.
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Saint Louis de Gonzague, a Paris

MEUBLES ! MïSU3Li> î

Nouveaux et a Grand Marche

Los fêtes solennelles en l’hon
neur du trois centième anniversaire 
de la mort de saint Louis de Gon
zague ont été célébrées à Notre- 
Dame, sous la présidence de S, 

Em. le cardinal archevêque de Pa
ris. Au nombre de 6,000 environ, 
les jet n s gens avaient répondu à 
l’appel lancé par l’Association ca
tholique ie la J unesse Ira ■‘çais iem 
l’honneur du Saint qui a été Spécia
lement dés.gnô pour être leur pro 
lecteur et leur modèle. A deux 
heures de l’aprè* midi, les députa
tions des collèges catholiques, les 
membres des congrégations, des 
cercle*, des conférences remplis
saient la vaste nef, les bas côtés et 
le transept ; les personnes pieuses 
qui avaient voulu assister à cette 
manifestation de la jeunesse catho
lique de Paris étaient réduites à se 
réfugier dans les chapelle» latérales

Après les vêpres, dont une seule 
voix, sortie de ces milliers de poi
trines, faisait retentir les chants sa
crés dans l'immense vaisseau d« la 
cathédrale, Mgr d"lin 1st a paru dans 
cette chaire de Noire Dame, où il a 
été appelé à continuer bs Lacordaire 
et les Ravignan, les Félix et les 
Monsabrf. Le choix du très dis
tingue recteur de l’Institut catho
lique de Paiis pour prononcer 
devant un auditoire de jeunes gen
ie panégyrique de saint Louis de 
de Gonzague était un choix heu
reux : Mgr d’ilulst a,ev. effet.un don 
particulier pour parler à la jeunesse, 
pour l’encourager et pour l’ins
truire : hier, à Notre Dame, il en a 
donné une preuve nouvelle.

Comme t- xte de son discours, il 
avait pris cette p; role des livres 
saints : Conjortale el estate roOusti. A 
notre époque, où les âmes énerg - 
ques se rencontrent si rares, il était 
bon en effet de montrer comment 
en saint Louis d- Gonzague la v<*rlu 
de force avait été le principal ins
trument de la sainteté, et comment, 
à son exemple, ai nous voulons être 
des saints, nous devons avant tout, 
fortifier notre lœuret notre volonté.

Toutefois avant d’entrer dans le 
vif de son sujet, l'orateur a voulu 
admirer la grandeur de ce jeune 
saint, mort à vingt trois ans, sans 
avoir accompli aucune de ces actions 
merveille uses qui frappent le monde, 
et dont pourtant le centenaire est 
digne d’ôire placé à côté de ceux de 
saint Grégoire le Grand et de sa ni 
Bernard, que la chrétienté vient d 
célébrer. L’explication de ce mys
tère est facile à saisir : par ses ad
mirables vertus, saint Louis d- 
Gonzague a mérité d’être donné 
comme patron à la jeunesse chré
tienne du monde entier ; aussi,dans 
tout l’univers, partout où dans une 
poitrine catholique b t un cœur 
d’adolescent, l’anniversaire du jour 
où saint Louis de Gonzague est 
remonté au ciel, d où il paraissait 
être descendu sur la terre, est un 
jour de fête. Celte angélique sain 
teté, la vertu de force lui a permis 
de l’acquérir : Louis de Gonzague a 
été fort contre les sens, fort contre 
1 oisiveté, fort contie le monde, et 
ce sont des luttes incessantes contre 
ces tiois ennemis qui lui ont méri’.é 
l’auréole des bienheureux.

Vivant dans ces cours brillantes 
de la Renaissance où la corruption 
se cachait déjà tous les raffinements 
de l’élégance, remarqué entre tous 
les autres jeunes seigneurs par son 
rang et sa distinction personnelle, 
il a lutté victorieusement contre 
tout-s 1. s séductions s «usuelles, a i 
prix de jeûnes et ae macérations 
terribles, et à un âge où le pl la 
grand nombre d*s enfants est enco
re ignorant du nom même de ces 
pénitences. Au milieu de fêles 
sans nombre, de voyages et de di
vertissements continuels, lorsque 
rieu m personne ne le contraignait 
au travail, il a pu ai bien vaincre 
l’oistveté que, dans le temps de son 
entrée au noviciat des jésuites, des 
religieux avancés en âge s’éton
naient de voir eu ce jeune homme 
une science acquise par eux en de 
longues années d’un travail assidu. 
Enfiu saint Louis de Gonzague & 
été fort contre le monde, et Mgr 
d'Hulsl a prouvé celte énergie par 
le récit des luttes soutenues par

lion : il faut se préparer, par des 
luttes incessantes contre les sens, 
u ne souffrant point d'être jamais 

dominés par eux ; par des luttes cou 
tre l’oisiveté, en s’aionnan au tra
vail, non à la manière des brut s 
qui accomplissent leur tâ'he afin 
d’éviter les coups, mais e mime de 
vrais disciples de Notre-S ugiieiv i 
marchant après lui dans la route 
que, le premier, il a suivie quand 
a courbé sa personne divine sur l’é. 
labli d’un charpentier.

Enfin les jeunes gens eaiholi mes 
à l’cxempie de Saint Louis de Gon
zague, doivent être forts cont»e le 
monde 11 n’est pas be-soin, en effet 
pour lutter contre les eéduct ont 
mondaines, de s’aller ensevelir dans 
un cloihe: on peut encore es coin- 
ba'tre eu restant au milieu d’elles. 
Or, la jeunesse d’aujourd hui, môm^ 
celle qui sort des collèges les plus 
religieux, ne se se défend pas assez 
des tentations du monde. L"S enne 
mis de la relig on ont b au j*»u
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HARRIS ând CAMPBELL,q and ils peuvent s’ecner,en m ni 
irant les de rendants des plus no
bles ïamille-ca'holiques coude à cou 
de avec les fils des libre penseursou 
des j n ifs:Quelledifférence l’éducation
chrétienne met-elle do> c entre les 
jeunes gens qui l’ont rtçue et ceux 
qui oui élé éleves loin de ses en 
S' ignement-7 Certes, il y a de l’exa 
itération â parler de la sorti ; 
il ne faut pas donner à ces di- 
môtne une apparence de raison, il 
faut que les jeune gens catholiques 
marquent entre eux et h s autre- 
une profonde séparation. N ont-ils 
point cent autres occupation# à 
ietir portée que les fêtes tapageu 
»es et la mais une oisiveté du bn h • 
vaid ? Pi.urquo ne se lanceraieu •» 
ils pas dans les æ ivres de 
charité et de propagande ? Soot-il 
moins forts que leurs ennemis ?
Non certes, puisqu’il# sont chré
tiens 7 Sont-ils moins nombreux 7 
Non encore, car la foule n’est 
point, comme ou aime à le préten
dre pour s’excuser d’être faible, 
l’auversaire de la re ig on : elle est 
indifférent**, et l'on peut môme 

ajouter qu'elle s’inclinerait plus | ;va itcs 
volontiers vers les c uho iquês le 
jour où ceux ci s- décidera in enfin 
à enlever aux ennemis de Dieu le 
monopole de l’aud icj et de 1 i perse
verance !

Enfin, pour se fortifier de cette 
énergie, sans laquelle il n’est pas de 
sainteté possible, puisons la A la 
môme source que saint Louis de 
Gonzague, c • st-à dire dans i’a -:0ur 
ardent de Notre Seigneur Jesus*
Gh&ist.

Ce beau discours, prononcé à la 
fois avec un élan qui touchait les 
cœurs et une clarté qui pénétrâ t 
les intellig nces, a produit une im
pression vive, ppofonde, et nous 
avons confiance qu’elle sera dura
ble.
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Constructeurs et 
EntrepreneursAux POUR

DAMES.
Nous manufacturons les toitures sui

Ndiih offrons en vvnie pour le moment |# 
le plue ( intiid Assoi'limcni île Montrée en 
Or, ornêos île I liftman tsgiour Darnes. Aussi

Toitures " Vanaita l’Iate" Toftnr 
•uos, l’oituioi eu Ferdalv* 

Toitures en Vuivre

ee Mêlait,

iiiielijlies lingues un Diamante, valant #20.00, 
données pour# 11.00. Montres en Argent 
partir de #5 00 et plus, 
partir de #9.00 l\ #200,00 A ru 
Pendule» à dna prix nés lias, déti 
concurrence.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “St 
périeur Jewel'

Montres en ()r 
«literie et 
mit toute

BIJOUTIERS EN GROS ET DETAIL
98 RUE RIDEAUCHARBON A. 4 A. F. IHIUAN■

Les Meileurcs Qualités de

Charbon Bitumineux Pour S.HvtZ-VOUiiLiet Anthracite. Ldib PDFSLa procession du Très Saint 
Saciement s'est mise en marche 
aussitôt f.p ès le sermon. C était 
un spectacle inoubliable que ces 
longues files de jeunes gens,se dé- 
rouTant sous les hautes voûti s de la 
cathédral**, dont la lumière trem 
blante des cierges ne parvenait pa 
à dissiper entièrement l’obscurité 
mystérieuse : çà et là, une des qua
rante cinq bannières que les g ou 
pes ou le= congrégations de jeu "es 
gen- avaient déployées à leur têti 
se dressait tr omphanie au-dessus 
de* rangs pressés : puis marchait uu 
cor ège de jeunes séminaristes re 
vêtus de leur surplis : ensuite, sous 

dais magnifique, le Saint-Sacr* - 
ment s’avanç m, porté par n s main# 
du cardinal et coui haut tous les 
f onts sur son passage : **ufl i,d- rriè- 
re lui, escorte d’iunooeuce dont 
l’Agneau divin • line à être entoure, 
suivaient les premiers co umuniants 
d-*s collèg s d-s jés nt^s de Paris 
Pou • augmenter l’effet de celle 
procees on, qui s’est déroulée p*u 
dant plus d'une heure dans les bas
ed tés de l’Eg ise, des chants r**li 
gieux accompagnés de ia giamie 

de l’orgue alternaient, i e idaut 
toute sa durée, avec d’eclaiants 
morceaux, rema q .ablem-*nt exftcu 
tés par la musique rai î.aire de 
Saint-N choias.

Enfin, un s il ut solennel a terminé 
digneiusiil cette magnifique céré
monie ; puis, l'assistance s’est lenie- 

écoulé** sur la place de Notre-

Birn (,'rlblé et Tamisé. Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements [J 
Maux d’Yeux fj 
iiimoirhmPes MÏBBKi morrha, es \^? 
f) flammati n '

Whist.

LE DUEL BISMARCK MUNSTER 
Berlin, 9 juillet.— On annonce, 

dans les cercles diplomatiques, que 
le comte Herbert de Bismark pro 
voquera en duel le comte de Muns
ter, l’ambassadeur d’Allemagne à 
Paris, si ce dernier ne dément pas 
le récit que lui a atti ibué M. de 
Blowitz, au sujet de son père, le 
prince de Bismarck On se rappelle 
que, d’aprèi le comte de Muns ev, le 
vieil empereur Guillaume 1er était 
désireux de ae débarrasser du chan 
celier et que ce dernier était accusé 
de népotisme pour avoir fait nom 
mer ministre des affaires étrangères 
son tils, le comte Herbert de Bis
marck. C’est la rétraction de ces 
dires que demande le comte Her
bert.

O'f^eilly & Jleney EXTRACT
Bloc Russell, Rue Sparts.

L m i
JONC D ON SOLIDE 

}35c. Pour wi Jonc valanl##2.

b(IK«, et âl'ir» 11'.Il» »oiu mitttromt «pire ngmi. CrJ.'-x

n i ■ nw"»i ce Jonc et en plui notre CâlaV^ue et not 
fermât 6j.ee uu* «m Agent», eu . Wi* r<cepli<* de y. c. -n 

t.iiil rrvp.,,:rt. L .nnonce d'ur. Jonc de celte q •lui n'. 
;n -i» ci* l.iteei|^i.tv«nL Eneoyei ro*comminde» «mu 

t/i! j je ponihle, m bientôt U 1er» trop tard. IMn-over ut
K'aTs"ifi'Ç^JïïïAÏ!’»

■

m

»£La:’ voa, Pc2ü, w»
sland HomeW. Baker &Co.’brÆ

Stock Farm,
Ore»»# Ile, Wayne Os., Mleh. 

fAJLNUM,▲VAU1 â

tsCocoî.Calino apprend que sa tante vient 
de mourir.

—Mon pauvre o icle,le voilà veuf! 
dit-il

Quelques jours après, il apprend 
la nouvelle de la mort de

Quel malheur ! s’écrie t-ii, les 
voilà veufs tous les deux.

Duquel Percés de rbuüe * 
été extrait, est

i Absolument pue 
I et c’est soluble.

Pas de Chimiques
sont employée en ea préparation. 
Il est plue que trot» foie pim» f> ■ A 
que le cacao mélangé hv»c de Tuu> 
don, ie Tarrow-root, on do mm j 
c’est aussi plus économe, oohtwd 
moine qu'un eou la tase». H «Nt 
délicieux, nourri séant, et forUfitai» 
rACii.e à wofeRKB, autant admirable 
prxir lee malades que pour ceux qaô 
)ouiksent d’une bonne santé.

Dim**,bientôt couverte d’une multi
tude d j9un«b gens : les passants 
étonné# considéraient cette foule et 
se disaient sans doute qu’on ie» 
avait trotn és en prelen lant la foi 
mor e au cœur de la jeun sse ca- 
thol que de K^ans : espérons que 
nous do.<n rons biemût d’auires 
preuves encore d* "la v tal te de 
notre f -i ; pourquoi tous ces jeunes 
gens, réunis hier pour pri r, ne se 
rèuinraieut»ils pas demain pour 
combattre 7

I
Un jeune avosal confesse son

— Vous pouvez tout m’avouer. 
Vous avez tué celle femme pour 
otite francs.

—Pardon, mon t^feaseur, pour

—Pas môme de quoi payer votre 
avocat 1

IMPORTED
Percheron Horses.
AS atook «elected from tSe gmt ofUrmmrnâJmm 

M eeufcllihed repu tetloe end r«*i*wre4 ■ ■ 
FreeeS n— « u J - etu4 books.

ISLAND HOME
the heed et » 

miles below thek beeattNOj Atuated et 
! 6 the DeUett Riser, ten
Ereasr&arsi».—ÊÊ feet them Wee kc* ipirterv

f. BAKEB A COL, Dwthrte,

f
}


